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véritable folie au point de vue humain. Dieu voulut bien quand 
même lui prêter son secours. La petite maison de la Providence 
n’est point un conglomérat de parcelles de terrain, achetées 
au petit bonheur et où se dressent des immeubles répondant 
peu aux nécessités des hospitalisés et beaucoup aux exigences 
de la bourse toujours régulièrement à sec. Non. C’est un en
semble merveilleusement ordonné. Le bienheureux regardait 
ces déshérités de la vie comme les membres souffrants de 
Jésus-Christ, il les respectait, les vénérait comme tels, et c ’est 
en partant de cet esprit de foi qu’il voulait non seulement les 
entourer du nécessaire mais pourvoir aussi au superflu. Il 
fit donc une vraie petite ville, laissa librement circuler, dans 
les rues, les places et les jardins, l’air et la lumière, et voulut 
que ses amis les pauvres, qui imitaient sa vie humble, se trou
vassent cependant aussi bien qu’il était possible.

Né en 1786, il mourait, en 1842, âgé seulement de cinquante 
six ans. Il semble qu’il aurait dû mourir dans la piccola casa 
della divina providenza, entouré de ses auxiliaires et de ses 
chers pauvres. C’était probablement le désir de son coeur. 
Mais il y avait encore un sacrifice à faire, celui de l’oeuvre 
dont il avait été l’instrument, car il reconnaissait que tout 
venait de Dieu et de sa Sainte Mère. Il voulut donc se refuser 
cette consolation, et alla mourir chez un de ses cousins, qui 
était curé à Chieri, où il n’était presque pas connu.

La piccola casa existe toujours, elle contient toujours ses 
8,000 habitants et toutes les familles religieuses qu’y a insti
tuée le bon chanoine. C’est une des plus belles oeuvres de la 
charité moderne et, en la voyant, on doit dire que le doigt de 
Dieu est là. La grande petite ville se suffit à elle-même. La 
direction centrale n’a point de revenus fixes, pas de titres, j 
d’actions ou d’obligations quelconques. Quand elle a besoin j


